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pays, qui g-onfle la poitrine même d'un jeune homme comme moi."

Mais le clou de ce discours est contenu dans les phrases suivantes :

" Pour nous, aujourd'hui, le grand problème consiste à trouver le

moyen pratique d'amener les vaisseaux océaniques jusque dans la baie

magnifique sur laquelle est bAtie votre ville. Pourquoi n'arriverions-

nous pas à la solution heureuse de ce problème ?

Quel ne serait pas l'étonnement de l'étranger, arrivé au détroit de

Belle-Isle, à qui on dirait : Vous pouvez voyager encore 2.000 milles

en bateau, dans les eaux canadiennes, qui vous conduiront jusqu'au

cœur du plus beau pays du monde, sans que vous sortiez jamais du

territoire canadien ? Voici maintenant ce qu'il faut faire : il faut

rassembler toute notre énergie pour que, bientôt, non-seulement on

puisse dire qu'un vaisseau océanique peut pJ^nétrer jusqu'au cœur de

ce continent, dans les eaux canadiennes, mais que cela s'applique aux

vaisseaux du plus fort tonnage ou, du moins, aux gros vaisseaux."

Ces paroles sont pleines d'espoir et d'ambition, et plaise à Dieu

que l'idée qu'elles rendent si bien se réalise assez tôt pour que la

jeune génération canadienne qui lira ces lignes en soit témoin ! Les

bienfaits de la navigation océanique remontant de Montréal jusqu'à

Toronto et au-delà seraient incalculables. Il est naturel au ministre

de la marine d'espérer en l'avenir ; ses aspirations sont aussi grandes

que son langage est encourageant. Depuis plusieurs années, il est

membre du conseil canadien de la Ligue de la Fédération Impériale

et il a entièrement foi dans un empire uni, comme dans le Canada uni;

il a foi dans une fédération des possessions britanniques pour des fins

de commerce et de secours mutuels, tout comme il a foi dans la fédé-

ration actuelle des provinces canadiennes.

Dans les nombreuses élections partielles qui ont eu lieu au com-

mencement de l'année et qui se sont terminées avec tant de bonheur

pour les conservateurs, l'activité de M. Tupper a rendu à son parti de

grands services, surtout dans la Nouvelle-Ecosse. Dans ses lettres

au Herald et au Chronicle, de Halifax, il montre aux yeux du public,

dans un style simple et frappant, quelles sont les idées et les desseins

du parti libéral. Dans les discours qu'il a prononcés en maints

endroits, il a fait énormément de bien aux gens de son parti. A
Halifax, il s'est mesuré avec son adversaire si souvent malheureux,

celui qu'il appelle " ce vieux politicien battu par la tempête et souvent


